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C’est un numéro très particulier de notre
trimestriel que vous êtes en train de lire.
Avant tout car, malgré que l’opposition
à l’expérimentation animale soit un thème

récurrent dans ces pages tout comme dans
notre engagement, nous avons rarement rencontré

des expériences telles que celles que nous décrivons dans ce
numéro ; au point qu’il était important de souligner que pour
chacun, mais en particulier pour les personnes très sensibles,
ce ne sera pas une lecture facile. L’idée de soumettre des animaux
à des abus de nature sexuelle dans le but d’étudier ce qui se
passe quand les victimes sont humaines est autant aberrant,
inutile, cruel et privé de tout fondement scientifique qu’on peut
l’imaginer. Certains objecteront qu’il s’agit de cas limites :
dommage qu’il s’agisse d’expériences qui reçoivent
malheureusement les autorisations nécessaires et sont souvent
subventionnées par des fonds publics ; dommage que lorsq
des enquêtes sont menées, que des documents plus ou moins
confidentiels ou difficilement accessibles au public sont étudiés,
des situations aussi terribles apparaissent. N’oublions pas que
le jugement sur l’expérimentation animale ne doit pas
être porté uniquement sur son inévitable cruauté mais aussi
sur ses contradictions et ses limites désormais reconnues
scientifiquement, et si ce sont les chercheurs eux-mêmes qui le
disent, comme vous le lirez en page 7, il y a matière à réflexion !
L’originalité de ce numéro vient toutefois aussi d’une note
positive : nous avons en effet décidé de dédier de l’espace
aux personnes du monde agricole qui mènent des initiatives
caractérisées par le respect des animaux et de la nature.
Deux témoignages que, pour une question de proximité, nous
avons recueillis au Tessin mais que l’on retrouve - de façon plus
ou moins semblable - dans différents autres endroits de notre
pays et ailleurs dans le monde. Ce sont des histoires importantes
qui ouvrent des horizons intéressants (et désormais
indispensables) pour ceux qui produisent la nourriture que
nous mangeons et pour ceux qui se soucient de la vie
de ces animaux injustement définis comme “de rente”.
Outre ces sujets détaillés, vous trouverez un rapport sur les
nombreuses activités menées au cours de cette période
et les rubriques habituelles du groupe d’aide aux animaux
errants (GAR) avec des conseils utiles pour prendre soin de nos
amis poilus à l’approche de l’été, de la Colline aux lapins
et de notre “experte” en délicieuses recettes vegan.
N’oubliez pas de signer l’appel pour stopper le massacre
d’animaux errants au Maroc que vous trouverez à la page
suivante. L’union fait la force et tous ensemble nous
pouvons faire la différence. Bonne lecture !
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massacremassacremassacremassacre

En prévision de la Coupe du monde 2030, le gouverne-

ment du Maroc, pays hôte avec l’Espagne et le Portugal, a

lancé une terrible campagne visant à abattre jusqu’à trois

millions de chiens errants. Différentes méthodes sont utili-

sées pour les tuer, toutes autant cruelles et brutales :

■ empoisonnement : les chiens sont empoisonnés à la

strychnine par injection directe ou via de la nourriture ;

■ fusillades de masse : des hommes armés, mandatés par

le gouvernement, patrouillent dans les rues jour et nuit,

tirant sans distinction sur les chiens. Beaucoup souf-

frent d’une morte lente et atroce. Leurs corps sont sou-

vent laissés sur place en décomposition ;

■ pièges : les chiens sont piégés avec de cruelles pinces et

jetés dans des camions à destination de “ faux chenils ”

où ils sont brûlés vivants dans des incinérateurs ou jetés

dans des fosses communes. Beaucoup sont enterrés

vivants.

Cette violence a lieu en public, sous les yeux des enfants,

des citoyens et des touristes. Comité des Nations Unies

pour les droits de l’enfant a exprimé sa préoccupation

concernant les effets dangereux de l’exposition d’enfants à

une telle violence. Le 18 septembre 2023, il a publié le

General Comment n. 26 qui affirme que “ Les enfants doi-

vent être protégés de toute forme de violence physique et

psychologique ainsi que de l’exposition à la violence comme

la violence domestique et la violence infligée aux animaux ”.

La FIFA doit prendre conscience de cette cruauté et ne

peut rester silencieuse !

L’OIPA demande à la FIFA de condamner publiquement

les actions du Maroc, d’enquêter et d’exiger la fin de

l’abattage des chiens errants, elle menace de faire révo-

quer au Maroc les droits de co-organisation de la Coupe

du monde. “ Nous sommes face à une atrocité inadmissible, nous

ne pouvons pas fermer les yeux ”, a déclaré Massimo Pradella,

le président de l’OIPA. “ En 2025 nous ne devrions plus avoir

affaire à une telle cruauté envers les animaux, à plus forte raison

si elle est liée à l’organisation d’évènements sportifs et récréatifs.

Nous espérons un changement de cap immédiat. ”

Afin de “ nettoyer ” les rues avant le Mondial, le Maroc a lancé une campagne d’abattage de masse : jusqu’à
trois millions de chiens errants seront tués par des méthodes brutales comme l’empoisonnement, les tirs ou l’in-
cinération. Ce drame se déroule sous les yeux des habitants et des touristes avec de graves répercussions no-
tamment pour les enfants. La FIFA ne peut pas rester silencieuse ! L’organisation internationale pour la protec-
tion des animaux (OIPA), dont l’ATRA est membre, demande une action immédiate. Stoppons cette barbarie !

L’OIPA DEMANDE AUX CITOYENS D’ENVOYER UN E-MAIL DE PROTESTATION POUR DEMANDER À LA F IFA
ET  AU GOUVERNEMENT MAROCAIN DE PRENDRE DES  MESURES IMMÉDIATES  CONTRE CETTE  BARBARIE .

en vue de la Coupe du monde 2030 de la FIFA

ENVOYEZ VOUS AUSSI  CET  E-MAIL  DE  PROTESTAT ION ET  FA ITES  ENTENDRE VOTRE VOIX !
VOIC I  L’ADRESSE  OÙ VOUS TROUVEREZ UN FORMULAIRE  S IMPLE  POUR ENVOYER VOTRE E-MAIL  :

ht tps : //www.o ipa.org/ in ternat iona l/morocco-cu l l s -dogs- for- f i fa-2030/

d’animaux errants d’animaux errants 

ÉnièmeÉnième

massacremassacre
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Suite à un intéressant et

terrifiant article de l’association italienne

OSA - Oltre la Sperimentazione Animale
(Au-delà de l’expérimentation animale)

relatant des expériences menées

sur des cobayes animaux pour étudier
les abus physiques et sexuels chez l’homme,

nous avons découvert que de telles expériences,
parmi les pires de l’histoire de l’expérimentation
animale, ont également été menées en Suisse.
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La cruauté 
ne connaît pas de limite
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L’article d’OSA s’inspire d’un texte publié par Animal

Free Science Advocacy qui dénonçait une étude austra-

lienne de janvier 2025 (financée par le National Health

and Medical Research Council) dans laquelle des lésions

cérébrales traumatiques ont été causées à des rats femel-

les adolescentes à travers un étranglement non létal pour

ensuite conduire des tests comportementaux et cognitifs

afin d’évaluer les impacts post-lésionnels. Finalement, les

rattes ont été tuées et disséquées pour comprendre quelles

modifications avaient subi leur corps et leur cerveau ; le

tout avec l’excuse d’étudier les lésions que les femmes vic-

times de violence domestique peuvent subir. En lisant l’é-

tude originale australienne, on découvre que les mêmes

chercheurs affirment qu’on ne peut extrapoler aux êtres

humains des résultats obtenus chez des rats, qu’il existe de

grandes différences entre les espèces, de nombreuses

variables différentes et que, pour obtenir des résultats uti-

les aux êtres humains... il faut étudier les êtres humains.

On se demande légitimement : “était-ce donc nécessaire de

soumettre des êtres vivants à cette torture inutile ?”.

L’article d’OSA rapporte également d’autres exemples de

torture dans d’autres pays : dans une étude américaine, des

jeunes lapins subissent des viols anaux répétés avec des

ballons de baudruche. Le résultat est que les lapins violés

évitent les zones de viol alors que les lapins non violés, uti-

lisés comme outils de contrôle, ne les évitent pas. Ce qui

témoigne uniquement de l’intelligence des lapins et de la

cruauté des chercheurs. Dans une autre étude américaine,

des jeunes rats mâles et femelles ont été mis en contact

avec des rats adultes rendus précédemment agressifs.

Ensuite, les jeunes rats ont été tués afin d’examiner leur

cerveau. Sachant que dans l’environnement humain, la

maltraitance des enfants est un mélange d’abus physique,

psychologique et sexuel, les seuls cerveaux à analyser

auraient dû être ceux des chercheurs qui ont pensé recréer

de manière artificielle et simpliste, sur une espèce anima-

le différente, une situation d’abus aussi multivariée dans

son propre environnement que l’est la maltraitance infan-

tile dans les communautés humaines. D’autres études

américaines ont de façon répétée mis en contact des jeu-

nes rattes femelles avec des mâles adultes rendus agressifs

pour étudier les conséquences des violences sexuelles

Des animaux abusés
au nom de la science

Par devoir de mémoire, nous avons décrit les expériences
SANS LES CENSURER, c’est pourquoi nous ne

recommandons pas la lecture de cet article aux personnes
qui pourraient être émotionnellement affectées.

ALERTE • ALERTE • ALERTE

Des animaux abusés
au nom de la science



Les différences entre le fonctionne-
ment de notre cerveau et celui
d’une autre espèce sont encore
plus macroscopiques que pour les
autres organes car seule notre
espèce possède des lobes frontaux,
responsables de notre développe-
ment cognitif le plus poussé. Les
autres espèces ne les possèdent
pas ou alors les possèdent mais
avec un développement anatomi-
que moindre.

Un chercheur qui veut mener des
études sur le psychisme ou les
aspects cognitifs, particulièrement
développés chez notre espèce, ne
peut compter sur aucun modèle
animal pour fournir des données
comparables même de manière
approximative et peu fiable.
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trouvent également des cas suisses et, encore une fois, les

chercheurs helvètes se font remarquer par leur manque de

sérieux scientifique. Au Laboratory of Behavioral Genetics

de l’École Polytechnique Fédérale de Lausanne, les cher-

cheurs ont dans une première phase, par des expériences

épouvantables, rendu des rats mâles adultes stressés et,

dans une seconde phase, ils les ont mis de façon répétée en

contact avec des jeunes femelles. Résultat : les jeunes

femelles montraient un comportement anxieux.

Nous avons effectué une recherche pour voir quels autres

types d’études ont été menés en Suisse depuis 2010 dans

le but de simuler des abus physiques et sexuels, toujours

au Laboratory of Behavioral Genetics de l’École

Polytechnique Fédérale de Lausanne. Voici ce que nous

avons trouvé :

■ des jeunes rattes qui, après avoir été mises en contact

avec des rats mâles adultes rendus stressés et agressifs,

étaient déposées dans des labyrinthes ou dans des vas-

ques d’eau dont elles ne pouvaient sortir, afin d’étudier

l’anxiété post-agression physique et sexuelle.

L’absurdité de ces expériences est à nouveau due aux

profondes différences non seulement physiologiques

mais également sociales et psychologiques associées

aux différents types d’abus ;

■ étant donné qu’il est bien connu que chez les êtres

humains le stress dû aux abus influence sur la produc-

tion d’hormones, on a injecté à différents animaux des

doses d’hormones et on les a soumis à des situations

stressantes. Là encore, on renverse la réalité : alors que

chez les êtres humains la production d’hormones est

une conséquence, dans ces études sur les animaux on

la créée artificiellement, rendant les résultats totale-

ment inutiles ;

■ dans une autre étude encore, on a voulu démontrer

qu’en abusant et en stressant des animaux déjà très

anxieux, cela provoquait chez eux une plus forte

dépression par rapport à des animaux initialement

moins anxieux. Ici encore, comme dans les autres expé-

riences absurdes et inutiles menées dans ce domaine,

cela a été financé par des fonds publics et autorisé par

les commissions de contrôle ;

■ des rats mâles et femelles très jeunes ont été abusés de

différentes façons et ces animaux, une fois adultes, ont

montré des comportements agressifs anormaux. Étran-

ge n’est-ce pas ? A-t-on besoin de personnes diplômées

et de cruauté envers des animaux pour arriver à cette

évidence ?

■ des rats jeunes et adultes ont été abusés de différentes

manières, et le résultat de l’étude est que le stress pré-

coce peut influencer le comportement des individus et

de leur progéniture.



L’expérimentation
animale

GENNARO CIABURRI

L’histoire de la vivisection à travers
les siècles, ses horreurs et ses

échecs, dans un livre écrit dans les
années trente qui est encore très
actuel. Son auteur, le Dr. Gennaro
Ciaburri, médecin italien, a lancé

grâce à cet ouvrage l’antivivisection
scientifique, démontrant les lacunes et les erreurs

de l’expérimentation animale et combien les
progrès de la médecine sont totalement étrangers à

cette méthode de recherche barbare.

Crimes médicaux
MILLY SCHÄR-MANZOLI

La mentalité destructive liée à la vivisection
et la faillite scientifique des méthodes
vivisectionnistes conduisent inévitablement à
expérimenter sur l’homme, dernier cobaye
entre les mains d’un pouvoir sanitaire

dégénéré qui n’hésite pas à couvrir les pires délits,
commis aussi bien contre l’homme que contre

l’animal. Se fondant sur près de trois cents références
bibliographiques, ce livre présente les actes criminels commis
au nom de la médecine, ainsi que ceux qui viennent tout juste
d’être découverts. Page après page, le lecteur se sent
concerné, car il peut s’identifier aux victimes ignorantes d’une
médecine qui, ayant oublié le serment d’Hippocrate « Primum
nihil nocere », s’est fourvoyée dans des voies sans issue.

POUR EN SAVOIR PLUS * POUR EN SAVOIR PLUS * POUR EN SAVOIR PLUS * POUR EN SAVOIR PLUS * POUR EN SAVOIR PLUS * POUR EN SAVOIR PLUS
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pour toutes les expériences sur les animaux, ceux qui les

effectuent commettent au minimum trois erreurs gravissi-

mes d’un point de vue scientifique :

1 ils utilisent une espèce animale comme modèle expéri-

mental pour une autre espèce ;

2 ils étudient des maladies humaines en simulant diffé-

rentes maladies imprécises artificiellement créées chez

les animaux ;

3 ils ne tiennent pas compte des conditions altérées en

laboratoire qui, à elles seules, invalident les expériences

réalisées.

Mais pour les expériences sur le psychisme, l’affectivité,

l’émotivité et les relations sociales humaines, il y a une

quatrième erreur comme nous l’explique le Dr Stefano

Cagno, psychiatre et directeur hospitalier : “Les différences

entre le fonctionnement de l’un de nos organes et l’analogue d’une

autre espèce deviennent encore plus macroscopiques lorsqu’il s’agit

du cerveau car seule notre espèce possède une partie appelée lobes

frontaux, responsables de notre développement cognitif  le plus

important. Toutes les autres espèces ne possèdent pas de lobes fron-

taux ou elles les possèdent mais avec un développement anatomi-

que mineur ; cela s’applique également aux chimpanzés qui d’un

point de vue évolutif sont nos plus proches parents. Si donc un

chercheur veut mener des études regardant le psychisme ou les

aspects cognitifs particulièrement développés chez notre espèce, il

ne peut compter sur aucun modèle animal expérimental qui pour-

rait au moins de manière approximative et peu fiable, fournir des

données comparables.” Ainsi, dans ce cas, l’utilisation d’ani-

maux et les actes de cruauté perpétrés sont tellement

absurdes qu’il est presque difficile de les commenter plus

en détail. Il s’agit de torture indéfendable qui démontre à

quel point l’humain est capable d’abuser de manière systé-

matique et sadique d’autres êtres vivants physiquement

plus faibles ou juste complètement sans défense et, avec

l’excuse injustifiable d’étudier des abus, il a décidé de créer

des expériences absurdes, cruelles et scientifiquement inu-

tiles. Imaginez combien il serait plus utile et plus scientifi-

que de financer des centres de soins médicaux et psycho-

logiques ainsi que des centres de conseil pour les victimes

d’abus physiques, psychologiques et sexuels, au lieu de

financer des chercheurs et des expériences sur les animaux

dans ce domaine pendant des années. Tout d’abord, il y

aurait un meilleur soutien pour les victimes et, autre consé-

quence positive, on pourrait recueillir des données scientifi-

ques réellement utiles afin d’améliorer les systèmes de soins

et les traitements qu’ils soient psychologiques ou éventuelle-

ment pharmacologiques. Au contraire, en finançant ces

expériences, sur la liste des prédateurs sexuels comme on

les nomme (violeurs, pédophiles, sadiques, etc.) il faut obli-

gatoirement ajouter la catégorie “vivisecteurs”.

MASSIMO TETTAMANTI - CONSULTANT SCIENTIFIQUE DE L’ATRA

SOURCES :
https://www.oltrelasperimentazioneanimale.eu/uningiustizia-non-ne-giustifica-unaltra-modelli-animali-di-abuso-fisico-e-sessuale/
https://animalfreescienceadvocacy.org.au/controversial-study-sparks-outrage-simulated-non-fatal-strangulation-on-rats-to-study-human-intimate-partner-violence-ipv/
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0889159124006342
Orizzonti n° 121 - Décembre 2009

https://www.atra.info/index.php/it/shop-it/libri-in-francese/crimes-medicaux-detail
https://www.atra.info/index.php/it/shop-it/libri-in-francese/l-experimentation-animale-detail
https://www.oltrelasperimentazioneanimale.eu/uningiustizia-non-ne-giustifica-unaltra-modelli-animali-di-abuso-fisico-e-sessuale/
https://animalfreescienceadvocacy.org.au/controversial-study-sparks-outrage-simulated-non-fatal-strangulation-on-rats-to-study-human-intimate-partner-violence-ipv/
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0889159124006342


modelEssayons de faire le même raisonnement sur l’un des
“ modèles animaux ” les plus utilisés : la souris. Les êtres
humains et les souris ont environ le même nombre de gènes,
soit 20.000, toutefois seulement 85% sont semblables ; près de

3.000 sont différents. De plus, le génome humain est constitué
comme nous l’avons dit de 46 chromosomes alors que celui
des souris l’est de 40. Cela veut dire que les gènes sont distri-
bués sur les chromosomes de manière différente. Il est bien
connu que l’expression génétique, soit le processus à travers
lequel un gène produit une protéine, est influencé par la posi-
tion du gène sur les chromosomes et par les gènes voisins ;

donc si un gène de la souris est dans une

position différente de celui de l’humain, il

produira une protéine différente. En outre,
il n’existe pas seulement les gènes sur les
chromosomes mais aussi les introns,
c’est-à-dire les séquences d’ADN qui ne
codent aucune protéine mais qui sont
capables d’influencer la manière dont
une protéine sera produite. Par
exemple, le gène qui code la hauteur
peut être similaire chez les humains et
les souris mais la position dans laquelle
il se trouve sur les chromosomes et l’ef-
fet entre le gène et les introns font que la
hauteur des souris et celle des êtres
humains sont très différentes.
Le nombre de gènes entre êtres
humains et souris est donc quasi égal

mais de nombreux gènes sont différents, sont positionnés diffé-
remment sur les chromosomes et il existe des introns différents
qui génèrent la production de protéines différentes. Comment

pouvons-nous penser que des données obtenues chez les souris

puissent être extrapolées à notre espèce ? Ce raisonnement vaut
également pour toute autre espèce y compris les chimpanzés
qui ont le génome le plus semblable au nôtre. Qui sait si ces don-

nées sur les femmes et les médicaments ne vont pas instiller dans

l’esprit du professeur Garattini, une personne très intelligente et
je le dis sans ironie aucune, des doutes sur l’utilité et la nature

scientifique de l’expérimentation animale, urtout si l’on considè-
re les énormes possibilités que nous avons aujourd’hui.

Le professeur Silvio Garattini est une
personne très connue en Italie. En
1963, il a fondé l’Institut de recherche
pharmacologique Mario Negri à Milan

dont il est le président. Pendant de nom-

breuses années, il a été le porte-parole, quasi

officiel, du milieu de l’expérimentation animale. Il a aujourd’hui
96 ans et encore une extraordinaire lucidité.Interviewé par
TgCom 24, il s’est exprimé sur le sujet des médicaments et
parmi les problématiques énumérées, il y en a une que
Garattini considère comme l’une des plus importantes : “ On

administre aux femmes des médicaments

qui sont essentiellement étudiés chez les

hommes. Aucune étude n’est réalisée chez la

femme à qui on administre le résultat alors

que la dose et la durée ont été étudiées pour

l’homme ”. Il a encore ajouté : “ Cela doit

changer car cela profite au marché, mais

clairement pas aux femmes qui en raison de

cette situation subissent 40% plus d’effets

toxiques des médicaments que les hommes ”.
Aujourd’hui, la question que se posent

les opposants à l’expérimentation ani-
male est la suivante : “ Mais si les expé-

riences menées sur les hommes ne sont

pas fiables lorsqu’elles sont extrapolées

aux femmes, comment peut-on s’at-

tendre à ce que les données obtenues sur

des animaux de laboratoire soient fiables

pour les humains ? ”. Pour répondre à cette question, il faut
partir de la différence biologique entre hommes et femmes. Le
génome humain est constitué de 46 chromosomes sur les-
quels se trouvent près de 20.000 gènes, chacun d’eux servant
à produire une protéine responsable de la détermination
d’une caractéristique physique de notre corps. Les aspects
liés à la différence de sexe sont codifiés sur deux chromo-
somes qui sont identiques chez les femmes (chromosomes
XX) et différents chez les hommes (chromosomes XY). La
différence est donc déterminée par le chromosome Y que
seuls les mâles possèdent. Le chromosome X contient envi-
ron 1.100 à 1.500 gènes et le chromosome Y, qui est plus
petit, en contient seulement 50 à 200 ; la différence entre les

deux sexes est donc déterminée par 50 à 200 gènes sur

20.000. Proviamo a fare lo stesso ragionamento su uno dei

Hommes, femmes et souris :
une question de gènes
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Nombre de chromosomes pour
différentes espèces animales

Alligator 32
Canard de Barbarie 80
Chien 78
Cheval domestique 64
Cobra 38
Lapin 44
Chat 38
Canard Colvert 80
Mouche domestique 12
Moucheron des fruits 8
Poisson rouge 94
Pigeon sauvage 80
Poulet domestique 78
Rat 42
Chimpanzé 48
Dinde 82
Souris domestique 40
Être humain 46
Moustique 6

DR STEFANO CAGNO - DIRECTEUR MÉDICAL HOSPITALIER
OSA - OLTRE LA SPERIMENTAZIONE ANIMALE / AU-DELÀ DE L’EXPÉRIMENTATION ANIMALE

WWW.OLTRELASPERIMENTAZIONEANIMALE.EU

En janvier dernier, l’un des plus notoires soutiens italiens à l’expérimentation animale
a fait une déclaration déconcertante.

www.oltrelasperimentazioneanimale.eu


● AOÛT 2025

23-24 août - Cernier (NE) :
stand d’information et week-end portes ouvertes au refuge didactique
de La Colline aux lapins à l’occasion de Fête la terre.

Voici par ordre chronologique quelques-unes des actions menées ces derniers mois.
Compte rendu des activitésCompte rendu des activités
Voici par ordre chronologique quelques-unes des actions menées ces derniers mois. A

T
R

A

ATRA

Prochains
rendez-vous

Prochains
rendez-vous

18 avril - Piano di Magadino (TI) :
interview des responsables de la
coopérative agricole Seminterra.

19 avril - Neuchâtel ville :
stand d’information et de prévention
des achats compulsifs de lapins
durant la période pascale par La
Colline aux lapins.

26 avril - Cernier (NE) :
ouverture officielle de la Cité des
lapins pour la saison 2025.

29 avril - Lugano :
conférence de Massimo Tettamanti
à Gastro Ticino sur l’impact environ-
nemental de nos choix alimentaires
auprès de futurs exploitants.

30 avril - Lugano :
organisation de la projection en avant-
première suisse du film-documentaire
“Non sarò mai vegano” (Je ne serai
jamais vegan) au cinéma Lux, avec un
stand d’information.

● MAI 2025

3 mai - Aubonne (VD) :
cours de formation sur les lapins
donné par La Colline aux lapins à
l’école de comportementalistes pour
chats et cat sitter “Le monde du chat”.

10-11 mai - Cernier (NE):
journées de bénévolat au refuge
didactique de La Colline aux lapins
afin de restaurer les enclos et les
installations de la Cité des lapins.

8-9 avril - Lugano :
conférences au lycée Lugano 3 sur
l’expérimentation animale, l’alimen-
tation végéta*ienne ainsi que sur le
rapport entre la violence domestique
et celle envers les animaux.

12 avril - Genève :
cours de formation sur les lapins et
l’éthique dans la médiation animale
pour les futurs intervenants en
zoothérapie donné par La Colline aux
lapins pour  l’association suisse
romande de zoothérapie (ASRZ).

14-15 avril - Locarno :
conférences au lycée sur l’alimenta-
tion végéta*ienne et sur le rapport
entre la violence domestique et celle
envers les animaux dans le cadre
des journées autogérées.

16 avril - Lugano :
conférence au Liceo 1 sur le rapport
entre la violence domestique et la
violence envers les animaux dans le
cadre des journées autogérées.

17 avril - Canobbio (TI) :
conférence sur le rapport entre la
violence domestique et la violence
envers les animaux au Centro
Professionale sociosanitario.

● MARS 2025

2 mars - Côme (Italie) :
participation au “Co Vegan Festival”.

15-16 mars - Maracon (VD) :
cours de formation sur les lapins et l’éthique
dans la médiation animale pour les futurs
intervenants en zoothérapie donné
par La Colline aux lapins pour l’institut 
e formation Ther’animal.

22 mars - Oerlikon :
visite de la Vegan Messe.

29 mars - Lugano :
stand d’information à l’occasion de la journée
mondiale pour la fin de la pêche et contre
l’abattage d’animaux pour les fêtes de Pâques.

31 mars - Mendrisio :
conférences au lycée sur l’expérimentation
animale et l’alimentation végéta*ienne dans le
cadre des journées autogérées.

● AVRIL 2025

2 avril - Mendrisio :
conférence au lycée dans le cadre des journées
autogérées sur le rapport entre la violence
domestique et la violence envers les animaux. 

6 avril - Pian Castro (TI) :
visite de la ferme Il Cardo et interview
d’Eric Beretta, responsable de la ferme.
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Par 

Natascia Gamba
et Max Molteni

Monde agricole :
un changement de 
mentalité est nécessaire !
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Monde agricole :
un changement de 
mentalité est nécessaire !

Dans l’imaginaire collectif, quand on dit Suisse on pense

fromage, pâturages, vaches et, bien sûr, montres et

banques. Mais la patrie du chocolat, de la fondue et de la

raclette est aussi en train de devenir célèbre pour une ré-

volution silencieuse et contagieuse, au point d’avoir attisé

la curiosité de nombreux médias (même étrangers) inté-

ressés par le phénomène de la reconversion agricole.

Par 

Natascia Gamba
et Max Molteni
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En Suisse aussi, des exemples concrets montrent qu’une agriculture
végétale et durable sans élevage est possible pour le bénéfice des animaux,
de l’environnement, de la biodiversité et de la société en général.

Dans notre pays, plus de 150 fermes se sont en effet tournées

vers l’association Hoff Narr (www.hoff-nar.ch) qui a imaginé

le projet TransFARMation (www.transfarmation.ch) visant à

aider la reconversion d’exploitations agricoles vers une agri-

culture végétale et durable sans élevage. L’équipe de consul-

tants enregistre une augmentation constante de la demande

depuis plusieurs années. Florian Sisolefski, l’un des consul-

Sanctuaire
Production végétale

Note : Les fermes
qui ne souhaitent pas
être ouvertes au public

(petits repères)
ont été placées

aléatoirement sur la carte.

www.transfarmation.ch
https://www.hof-narr.ch/


tants indépendants de TransFARMation, affir-

me : “ Toujours plus d’agriculteurs veulent expéri-

menter une façon différente de cultiver qui soit ba-

sée sur les végétaux, régionale et équitable ;

équitable pour les agriculteurs mais aussi pour les

animaux, la biodiversité et le sol qu’ils cultivent. ”

D’autre part, comme on peut le lire dans un

communiqué de TransFARMation “ La biodiver-

sité en Suisse va mal, plus de la moitié des habitats

et un tiers des espèces sont menacés. Chaque année

en Suisse, plus de 80 millions d’animaux dits “de

ferme” sont exploités et abattus. Au-delà du pro-

blème éthique, un coup d’œil aux statistiques mon-

diales montre aussi que cela n’est pas nécessaire ;

après tout, quelque 77% de la surface agricole

mondiale sont utilisés pour des produits d’origine

animale, mais cela ne représente que 18% des ca-

lories consommées. Exploiter les animaux est un

gaspillage de terres et de ressources qui endomma-

ge les écosystèmes, en particulier en Suisse, via

l’importation d’aliments pour animaux, la fertili-

sation excessive et les énormes émissions de gaz à

effet de serre. Tout cela affecte négativement les agriculteurs eux-mêmes. Les

personnes qui travaillent dans le domaine agricole ont deux fois plus de

chances d’être touchées par un burn-out par rapport à la population en gé-

néral [1] et leurs revenus dans les petites entreprises et les entreprises fami-

liales sont souvent précaires, avec des semaines de travail dépassant large-

ment les 40 heures ”. Cependant, tous ces problèmes montrent également

qu’il existe un potentiel pour un revirement agricole plus équitable et

solidaire pour tous. Nombreux parmi ceux qui ont entrepris ce parcours

n’aiment pas le battage médiatique qui naît autour de ce phénomène et

nous le concevons bien, mais il est intéressant de comprendre ce qu’il y

a derrière ce changement. Nous sommes donc allés à la rencontre d’Eric

Beretta, propriétaire de la ferme biologique “ Il Cardo ” à Pian Castro,

dans la vallée de Blenio (canton du Tessin), qui depuis 2012 gère avec

son père une ferme qui produisait du lait, du fromage et de la viande, et

qui après dix ans a décidé de changer de voie et de reconvertir sa ferme.

■ Eric, qu’est-ce qui t’a poussé à faire ce choix ?

“ Ça a été un processus graduel. Depuis gamin je rêvais d’avoir une fer-

me avec des vaches laitières, rêve que j’ai réalisé en 2012 en acquérant

ma ferme. Au début je la gérais comme n’importe quel autre éleveur,

mes vaches produisaient entre 25 et 40 litres de lait par jour que je ven-

dais à des tiers. Puis un jour, un vétérinaire m’a fait réfléchir au fait

que, selon la nature, un veau boit en moyenne 8-10 litres de lait par

jour alors que j’en faisais produire quatre fois plus à mes vaches. Il y a

eu un déclic dans mon cerveau et dans mon cœur et du jour au lende-

main, j’ai décidé d’arrêter de les nourrir avec des farines et de l’ensila-

ge, et de retourner aux origines en respectant leur nature : herbe en été,

foin en hiver comme faisaient nos grands-parents. La production de

lait journalière a évidemment chuté mais les vaches ont gagné en san-

té : les frais vétérinaires se sont réduits de plus de la moitié. J’ai ensuite

commencé à produire des fromages bio avec de la présure végétale ex-

traite des fleurs de chardon, mais j’ai dû arrêter de les consommer car
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[1] Fréquence des burn-out dans l’agriculture suisse, Agroscope (https://www.agrarforschungschweiz.ch/wp-content/uploads/2019/12/2017_10_2335.pdf)

https://www.agrarforschungschweiz.ch/wp-content/uploads/2019/12/2017_10_2335.pdf
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Adoptez une Vache !
“ Adoptez une vache est une initiative créée
afin de remplacer les revenus provenant de
la vente de lait et de viande : les gens peu-
vent adopter à distance l'une de nos 13 va-
ches. Les coûts mensuels de maintenance
d'une vache tournent autour de 300 francs
mais chacun peut donner ce qu’il peut ou
veut. ” L’ATRA a donné une petite contribu-
tion en adoptant Nuvola. Si vous souhaitez
suivre notre exemple et aider Eric à réaliser
l’un de ses nombreux projets, vous pouvez
consulter le site internet :

www.fattoriailcardo.ch

ils me causaient des problèmes de santé. Peu après avoir arrêté les pro-

duits laitiers, j’ai également cessé de manger de la viande parce que

j’avais l’impression de manger de la “ viande humaine ”, je ne pouvais

même plus en cuisiner pour mes enfants et ça a été le dernier coup de

semonce : quelque chose en moi avait changé. Voir naître les veaux, les

enlever à leur mère, les nourrir et après quelques semaines les vendre à

une autre exploitation en sachant qu’ils finiraient à l’abattoir m’était

devenu insupportable, tout comme devoir tuer les mères quand elles ne

produisent plus assez. Je ne réussissais plus à vivre avec ce poids sur la

conscience c’est pourquoi en 2023, j’ai décidé que je ne ferais plus tuer

aucune de mes vaches ni leurs veaux. ”

■ On imagine que ce changement a également eu des répercussions fi-

nancières pour vous...

“ Oui, absolument. J’avais reçu des prêts pour mon activité agricole, de

l’argent que je dois encore rembourser, et les subventions que je reçois

de la Confédération ou du canton ne couvrent certainement pas le

manque à gagner que j’ai depuis que j’ai décidé d’arrêter de vendre de

la viande et du lait. Mais j’étais au bord du gouffre émotionnellement,

je pensais même tout arrêter et vendre les vaches mais je les aurais ain-

si condamnées à une mort certaine et c’était justement ce que je voulais

éviter. Quand on vit ensemble, qu’on en prend soin, qu’on les appelle

par leur nom, il est inévitable de s’attacher, elles deviennent des

membres de la famille et comment faire pour décider de tuer un

membre de sa famille ? J’ai fait le choix du cœur, de l’âme. On n’en en-

tend pas beaucoup parler dans notre secteur mais beaucoup de per-

sonnes souffrent de dépression et en arrivent à se suicider, et les moti-

vations ne sont pas seulement liées aux problèmes financiers. Les gens

se plaignent souvent de la situation actuelle, des banques, de l’État,

mais presque personne n’agit. Moi j’ai décidé de changer pour moi et

pour ma famille, de transformer mon activité en créant des projets qui

peuvent rapprocher les personnes de la nature et éduquer les enfants

au respect de la Terre et de ses créatures. ”

■ C’est de là qu’est née l’idée d’école à la ferme ?

“ Oui exactement. Les enfants d’aujourd’hui seront les politiciens de

demain et si on veut que les choses changent, on doit changer la men-

talité. Selon moi les jeunes d’aujourd’hui sont beaucoup plus

conscients, ils sentent instinctivement si une chose est juste ou mauvai-

se, si quelque chose est vrai ou si c’est un mensonge. Je crois que c’est

aussi pour cela qu’ils sont beaucoup plus sensibles aux thèmes de l’éco-

logie et du respect de l’environnement. A la ferme, nous avons mis à

disposition des espaces pour les écoles ou les associations qui veulent

faire vivre aux jeunes générations des expériences communautaires au

contact de la nature et cet été, nous commencerons les premiers camps

estivaux. Nous avons créé un jardin potager biologique que nous sou-

haitons voir devenir didactique afin d’enseigner aux jeunes comment

cultiver dans le respect des rythmes de la nature. En 2022, en collabo-

ration avec le Centre de protection des chiro-

ptères du Tessin et l’Office cantonal de la nature

et du paysage, nous avons revalorisé la lisière de

la zone boisée inondable près de la ferme et créé

un habitat favorable aux chauves-souris. Cette

année nous commencerons à créer un parcours

sensoriel aux alentours de la ferme en collabo-

ration avec des enfants et des jeunes. ”

■ Et les vaches ?

“ Nous pensons restructurer l’étable (une struc-

ture des années ‘80) pour permettre aux vaches

de manger et de bouger librement tout en ayant

un accès libre aux pâturages, ce qui leur donne-

ra la possibilité de dormir à l’intérieur ou à l’ex-

térieur de l’étable. Bien évidemment, pour réali-

ser ce projet nous avons besoin de fonds que

nous cherchons encore. ”

www.fattoriailcardo.ch


Agriculture
durable,
un projet tessinois

Agriculture
durable,
un projet tessinois
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A la lumière de l’urgence environnementale et climatique, et d’une indispensable utilisation intelligente
des ressources naturelles, il est toujours plus important de gérer l’agriculture de manière
efficace et respectueuse des équilibres de la nature et des animaux. La terre ne peut plus continuer
à être appauvrie de ses ressources et nous devons faire en sorte de les régénérer.
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L’agriculture durable se fixe ces objectifs et les

étend systématiquement à la sphère sociale, en

intégrant dans une vision globale unique le re-

spect de la biodiversité et, dans le même temps,

la qualité de vie de ceux qui travaillent pour

produire les aliments que nous mangeons, les

droits de l’homme et l’équité sociale de manière

plus générale. Afin d’en savoir plus sur cette ap-

proche qui applique à la lettre les principes d’u-

ne agriculture plus durable, nous avons rencon-

tré Lidia Selldorf et Eric Vimercati, tous deux

ingénieurs en environnement spécialisés en hor-

ticulture, cofondateurs et coordinateurs de la

coopérative Seminterra, un projet tessinois sur le

Piano di Magadino basé sur l’agroécologie.

■ Qu’est-ce qui distingue Seminterra des autres

exploitations agricoles ?

“ Nous ne nous considérons pas comme une vé-

ritable ferme, nous pouvons définir notre projet

comme une CSA (de l’anglais Community Sup-

ported Agricolture), soit une initiative d’agricul-

ture soutenue par la communauté. Notre coopérative est soutenue par

300 membres et nous produisons hebdomadairement pour environ 120

familles. Notre projet vise à créer un lien direct entre le producteur et le

consommateur : cela signifie que celui qui produit n’est plus le seul à

s’occuper de la production, de la vente et du bénéfice mais que les con-

sommateurs qui se responsabilisent pour produire tous ensemble de la

nourriture saine et de qualité le sont aussi. Des projets comme le nôtre il

y en a partout, surtout en Suisse alémanique et romande mais aussi en

France, au Japon et dans d’autres pays. Il y a six ans, nous étions parmi

les premiers au Tessin alors qu’aujourd’hui, à notre connaissance, il y a

deux autres initiatives similaires… nous sommes sur la bonne voie. ”

■ Mais comment cela fonctionne-t-il dans la pratique ?

“ En pratique, le consommateur ne se limite pas à consommer les ali-

ments qui arrivent sur la table mais devient partie active du processus de

production. Il est membre de la coopérative, il paie en début d’année un

abonnement qui permet de couvrir les coûts de production pour toute

l’année ainsi, en cas de mauvais temps ou de dommages aux cultures

causés par des animaux sauvages, les coûts sont malgré tout couverts. Il

s’agit d’une sorte d’assurance solidaire collective dont une ferme classi-

que ne dispose pas. En même temps, les personnes qui ont pris un abon-

nement viennent travailler dans les champs avec nous - selon le type d’a-
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bonnement entre deux et quatre journées par an - mais elles peuvent

bien-sûr venir aussi plus souvent comme le font de nombreux fidèles. Les

personnes se sensibilisent et se rendent compte de ce que cela signifie de

produire la nourriture qu’on mange. Entre le producteur et le consom-

mateur, se créée un lien direct qui, dans le système moderne de produc-

tion, est pratiquement impossible à instaurer. De fait, nous ne vendons

pas de légumes au sens classique mais nous répartissons de manière éga-

le la récolte entre tous les membres qui ont pris un abonnement annuel et

qui reçoivent nos cagettes de légumes de saison chaque semaine ou tous

les quinze jours. Ici, la communauté qui produit est aussi celle qui con-

somme ; au fond, c’est un peu comme avoir son propre jardin potager et

apporter à table sa récolte toute fraîche. Nous avons un hectare et demi

de terrain dont les deux tiers sont dédiés à la production horticole alors

que sur la superficie restante nous avons planté de nombreux arbres frui-

tiers et des baies de variétés locales anciennes. Les variétés de légumes

sont cultivées en suivant le cycle des saisons et chaque récolte a lieu

quand les conditions dictées par la nature le permettent. En hiver bien-

sûr la production est inférieure alors qu’à partir du printemps et jusqu’en

automne il y a plus de variétés, en particulier en été. ”

■ Concrètement, comment soutenez-vous la biodiversité ?

“ Pour nous, il est fondamental de rendre à la nature son propre espace

parce que chaque espace est une ressource, un habitat pour de nom-

breux animaux qui, à leur tour, peuvent être

d’une grande aide pour notre production. Au

lieu d’utiliser des produits chimiques qui sont

considérés comme essentiels par une bonne par-

tie du monde agricole moderne, nous préférons

faire confiance à la nature en nous basant sur ses

cycles et équilibres. Avec cette approche, nous

devons toutefois aussi accepter la possibilité d’a-

voir des pertes. Par exemple, au cours des der-

nières années, nous avons commencé à avoir un

problème avec la courtilière, un gros insecte qui

vit dans le sol et se nourrit de nombreux végé-

taux et affecte différentes cultures. Dans nos

champs, nous avons la chance d’héberger régu-

lièrement la huppe, un oiseau fascinant qui se

nourrit en particulier de la courtilière et qui agit

donc comme un régulateur naturel. Les blai-

reaux se nourrissent également de cet insecte

mais le problème est que pour atteindre ses gale-

ries souterraines, il met littéralement nos parter-

res sans dessus dessous et le résultat final laisse

un peu à désirer. Au final, tout est cyclique : il y

aura toujours des dégâts et des pertes mais le

fait de pouvoir compter sur une communauté

qui accepte aussi d’avoir, par exemple, des légu-

mes non parfaits et que ponctuellement les ré-

coltes soient limitées en raison de différents fac-

teurs nous permet d’aller de l’avant avec une

certaine sérénité. Seminterra est un lieu de pro-

duction en circuit quasi fermé, attentif à la natu-

re et à son délicat équilibre à commencer par le

sol ; un grand espace d’agro-biodiversité, où de-

puis le début nous avons mis en place de nom-

breuses mesures concrètes de conservation en

collaboration avec les associations BirdLife
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Si ce projet vous a intrigué et que vous

voulez en savoir plus sur Seminterra,

vous pouvez consulter le site internet 

www.seminterra.ch

Suisse et Ficedula. Nous avons en particulier planté une haie naturelle

composée de 450 arbustes appartenant à 16 espèces indigènes telles

que l’aubépine, le prunellier, le sureau et l’églantier, dont les fleurs et

les baies sont appréciées des insectes, des oiseaux et d’autres animaux.

Nous avons aussi planté une vingtaine de grands arbres, à la fois des

variétés fruitières locales anciennes telles que des pommiers, des poi-

riers, des pruniers, des cerisiers et des noyers, et des espèces sauvages

telles que des tilleuls et des érables champêtres. Entre la haie et les ar-

bres, nous avons créé de nombreux amas de branches et de pierres

pour permettre à la petite faune comme les hérissons et les orvets de

trouver des endroits sûrs où se réfugier et se reproduire. Enfin, nous gé-

rons les prairies de manière extensive en utilisant la technique de la

fauche en mosaïque, c’est-à-dire en laissant sur place simultanément

des zones fauchées, d’autres en fleurs et d’autres avec une végétation

plus mature afin que la flore, les insectes et autres invertébrés aient le

temps d’achever leur cycle de vie.

Nous favorisons la diversité dans les potagers que nous cultivons avec

une attention particulière pour les variétés anciennes, offrant aux con-

sommateurs des saveurs et des couleurs variées. Nous essayons d’avoir

toujours plus de semences de variétés régionales et reproductibles de

façon à maintenir une diversité génétique importante à l’intérieur de

notre système agricole. Si nous étions plus nombreux à réaliser de tels

projets en mettant davantage l’accent sur la biodiversité, nous aurions

beaucoup plus d’habitats pour les animaux. Autour de nous, nous vo-

yons un Piano di Magadino un peu maltraité, “ un ciment vert ” où la

production agricole est basée sur quelques cultures dont une partie non

négligeable est consacrée au fourrage pour les animaux, comme le

maïs. Le problème n’est pas seulement ici et il est lié à une agro-indu-

strie de plus en plus puissante, à une distribution de plus en plus con-

centrée entre les mains de quelques acteurs - en fait une sorte d’oligar-

chie - et à une consommation de plus en plus à la recherche du prix le

plus bas. C’est la mentalité des gens et leur façon de consommer qui

doivent changer. Si l’on calcule qu’environ la moitié de l’impact que

l’être humain a sur notre planète est liée à notre alimentation, on com-

prend bien le pouvoir que nous avons en tant que consommateurs.”

■ Seminterra est-elle une utopie locale ou bien un message que vous

envoyez au monde agricole et au-delà ? 

“ Bonne question... nous voulons certainement faire quelque chose de

concret à notre petite échelle et nous pensons

que nous le faisons avec toute cette incroyable

communauté qui soutient et participe à ce pro-

jet : voir les enfants, les adultes et les personnes

âgées heureux de travailler tous ensemble, voir

des oiseaux menacés comme la huppe et le tor-

col fourmilier profiter de nos espaces comme si-

tes de nidification et d’alimentation, écouter le

chant des grillons et observer le spectacle des lu-

cioles durant les longues soirées d’été est une

grande source de satisfaction, de bonheur... Il

faut toutefois tenir compte que beaucoup de ces

animaux sont menacés et toujours plus rares ;

l’avenir de certaines espèces est probablement

déjà en partie tracé. Il y a sûrement aussi un

message d’espoir pour essayer de faire changer

les choses, quand on l’expérimente sur le terrain

on se rend compte à quel point cela peut aussi

être amusant de mettre les mains dans la terre et

déguster ensuite le fruit de son travail, de sa

sueur et qui sait, cela peut servir d’exemple pour

un changement global. D’autre part, nous ne

sommes pas non plus le premier projet de ce

type au monde, c’est une réalité assez répandue

qui représente la partie minime de ce qu’est l’a-

griculture aujourd’hui mais c’est sûrement un

bon début... et un peu d’utopie est nécessaire. ” 

www.seminterra.ch


■ Laissez toujours à disposition de l’eau fraîche mais ja-
mais glacée. Pour les chats, on peut augmenter l’apport
hydrosalin en multipliant les gamelles dans la maison et en
les distançant de la gamelle de nourriture.

COUP DE CHALEUR
■ LES SYMPTÔMES : faiblesse, température corporelle
élevée, respiration sifflante et rapide (les chats ouvrent la
bouche et tirent la langue), fréquence cardiaque accélérée,
bave ou écume dans la bouche, tremblements, convulsions
(il peut déjà être trop tard…) APPELEZ D’URGENCE
UN VÉTÉRINAIRE. Mettez l’animal à l’ombre, ventilez-le
et mouillez son corps avec de l’eau NON GLACÉE mais
fraîche surtout au niveau du ventre, du cou et de la tête.

SABRINA PIACENTE COORDINATRICE DU GAR
WWW.GAR-TI.CH - GRUPPOAIUTORANDAGI@GMAIL.COM 

Tout comme les enfants et les personnes âgées, les chiens,
chats et autres animaux domestiques souffrent lorsqu’il fait
chaud et courent - plus qu’on ne le pense - le risque d’un
“coup de chaleur”, un phénomène qui peut être mortel. Les
chiens et les chats transpirent seulement à travers les pattes
où se trouvent leurs glandes sudoripares. La respiration ac-
célérée les aide à réguler leur température corporelle mais
très souvent cela ne suffit pas, en particulier chez les chiens
au museau aplati (boxer, bulldog, etc.) et chez les animaux
à longs poils. On peut retenir quelques conseils utiles afin
d’éviter des problèmes durant cette période :
■ Rappelons-nous que les animaux peuvent attraper des
coups de soleil sur des zones très sensibles (nez, oreilles).
Votre vétérinaire pourra vous donner des conseils utiles
pour les protéger avec les crèmes appropriées. Il faut por-
ter une ATTENTION PARTICULIÈRE AUX CHATS
BLANCS : pour eux, le soleil peut être fatal étant donné
qu’ils sont particulièrement sensibles en raison de leur
peau non pigmentée et ils “brûlent” donc facilement. Trop
de soleil peut également favoriser l’apparition de certains
types de cancers. Attention également aux animaux à la
fourrure noire qui souffrent plus de la chaleur car comme
on le sait, le noir attire les rayons solaires.
■ Assurons-nous de maintenir notre habitation fraîche
durant la journée en obscurcissant et en fermant tout ce
qui se trouve du côté ensoleillé, tout en gardant ventilé ce
qui se trouve à l’ombre. Attention à l’air conditionné et
aux ventilateurs qui peuvent provoquer des changements
brusques de température et des courants d’air.
■ NE LAISSEZ JAMAIS D’ANIMAUX DANS UNE VOI-
TURE AU SOLEIL même avec les fenêtres ouvertes ! Atten-
tion également aux chiens qui restent dans des box à l’exté-
rieur, sur des terrasses, etc.Vous pourriez rentrer et trouver
votre ami mort d’un coup de chaleur, il suffit de quelques mi-
nutes ! Évitez aussi de sortir votre chien aux heures les plus
chaudes, l’asphalte, comme le sable, peuvent être délétères.

Les animaux et l’été
L’été est une très belle saison mais elle peut aussi être dangereuse pour nos amis poilus

Lillo a retrouvé la sérénité malgré ses problèmes dentaires
toujours présents, constamment surveillés. Il mange et
s’est bien adapté à son nouvel environnement. La cohabi-
tation avec la chatte déjà présente dans la maison s’est
aussi beaucoup améliorée, surtout quand cette dernière a
dû subir des soins ; probablement que ces difficultés à co-
exister étaient nées du fait que Lillo s’était rendu compte
que quelque chose n’allait pas chez elle. Les chats somati-
sent beaucoup et peuvent sentir une maladie chez un
congénère bien avant qu’elle ne soit apparente. Une autre
leçon de vie de notre chat aux sept vies !

des NEWS
de LILLO

Vous pouvez ut i l iser  le  bul let in de versement jo int  à  cette re vue, ou a lors par  e-banking :
code  IBAN:  CH85 0900 0000 6900 1810 7 / code  BIC:  POFICHBEXXX / ment ion :  «  GAR »

Vous souhaitez soutenir nos activités ?
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http://www.centroanimalista.ch/gar.htm
mailto:gruppoaiutorandagi@gmail.com
http://www.centroanimalista.ch/gar.htm


Nos t-shirts
transmettent
un message

d’amour universel :

les animaux
sont des amis, pas de

la nourriture !

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX
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MESURE À PARTIR DU COL / PEUT VARIER DE +/- 2,5 CM

Lo
ng

ue
ur

Largeur

Modèle FEMME
Taille Longueur Largeur

S 60 cm 44 cm
M 62 cm 47 cm
L 64 cm 50 cm

XL 66 cm 53 cm

COMMENT FAIRE POUR CHOISIR LA BONNE TAILLE ?

Laver sur cycle délicat à 30°C, maximum 40°C • Repasser à l’envers avec un fer non chaud, soit jusqu’à une
température maximale de 110°C, de préférence sans vapeur • Ne pas utiliser d’eau de Javel, le vêtement doit
uniquement être lavé avec une lessive pour linge de couleur ou délicat • Le vêtement est adapté au séchoir

Modèle HOMME
Taille Longueur Largeur

S 70 cm 50 cm
M 72 cm 53 cm
L 74 cm 56 cm

XL 76 cm 59 cm

Comment entretenir ces produits ?

CHF23.00

T-shirt 100% coton
145 g/m2

Logo ATRA sur la manche gauche.

Modèle FEMME et HOMME
Couleurs disponibles :

Turquoise (Real Turquoise)
Gris foncé (Dark Grey)

Tailles : S, M, L, XL

https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-dark-grey-donna-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-real-tourquoise-donna-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-dark-grey-uomo-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-real-tourquoise-uomo-detail
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Uniquement disponible en Vert (Kelly Green)
Taille 3/4 ans :
longueur 43* cm / largeur 33 cm*
Taille 7/8 ans :
longueur 51 cm* / largeur 39 cm*
* peut varier de +/- 2,5 cm
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Sac à dos ATRA
Avec inserts réfléchissants
pour une grande
visibilité nocturne
Matière : polyester et tissu
réfléchissant en polyuréthane
Grandeur : 29 x 18 x 42 cm
Volume : 21L

Coupe-vent ATRA
Pliable dans sa poche centrale réversible

Tissu : 100% polyester. Couleurs : bleu, orange.
Tailles : XS/S (seulement bleu) CONSEILLÉ POUR LES FEMMES

M/L CONSEILLÉ POUR LES HOMMES

MODELE
UNISEXE ENFANT

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX

CHF30.00

CHF35.00

CHF18.00

CHF42.00

Parapluie eco-friendly
Parapluie pliable écologique

en tissu microfibre pongé R-PET
issu de bouteilles

en plastique recyclées.
Poignée en bois recyclé,

armature coupe-vent avec tiges en fibre
de verre, ouverture manuelle.

Étui inclus.
Diamètre : 98 cm

https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/ombrello-eco-friendly-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/ombrello-eco-friendly-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-bambino-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/giacca-a-vento-atra-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/giacca-a-vento-atra-blu-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/sac-%C3%A0-dos-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/sac-%C3%A0-dos-detail


OBJET COULEUR TAILLE

T-SHIRT FEMME ■■ Turquoise ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

■■ Gris foncé ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

T-SHIRT HOMME ■■ Turquoise ■■ S - ■■ L ■■ XL

■■ Gris foncé ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

T-SHIRT ENFANT ■■ Vert ■■ 3/4 ans ■■ 7/8 ans

PARAPLUIE ECO ■■ Bleu Ciel

COUPE-VENT ■■ Bleu ■■ XS/S ■■ M/L - -

■■ Orange - ■■ M/L - -

SAC À DOS ■■ Noir/Argenté

SWEAT-SHIRT ■■ Noir ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

■■ Rouge ■■ S ■■ M ■■ L -

QUANTITÉ

18

or
iz

zo
nt

i 1
83

• 
Ju

in
 2

02
5

Sweat-shirt à capuche ATRA
Tissu doux et résistant,

adapté aux lavages fréquents,
finition anti-peluches.

Poche ventrale avec emplacement
pour écouteurs.

Tissu: 65% polyester, 35% coton.
Couleurs : rouge, noir.

Modèle unisexe. 
Tailles en rouge : 

S, M, L
Tailles en noir : 

S, M, L, XL

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX

Talon de commande

PRÉNOM NOM DE FAMILLE

TÉLÉPHONE E-MAIL

RUE

NPA VILLE SIGNATURE

P S  :  L E S  F R A I S  P O S TA U X  S O N T  E N  S U S  !

Renvoyer à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano - email: infoatra@bluemail.ch

S V P  :  É C R I R E  E N  L E T T R E S  M A J U S C U L E S

INDIQUER LE MODÈLE, LA COULEUR ET LA QUANTITÉ DÉSIRÉS

CHF52.00

https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/felpa-atra-nera-con-cappuccio-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/felpa-atra-con-cappuccio-detail
mailto:infoatra@bluemail.ch


Il y a un silence qui crie. Un silence qui vit dans les
grands yeux épouvantés des lapins, êtres délicats sou-
vent relégués à de simples numéros, des produits à
vendre et à acheter. Leur souffrance reste muette, ca-
chée dans des cages sales, entre les mains de ceux qui
ne les voient que comme une marchandise. Derrière la
douceur de leur museau et de leur poil, se cache une
cruelle réalité : la maltraitance systématique, l’élevage
irresponsable, le mythe du gain facile. Il existe un
monde souterrain fait de simples citoyens, de gens or-
dinaires, qui voient dans ces animaux une opportuni-
té de gagner facilement de l’argent, sans scrupules ni
règles. Dans des garages, des caves ou des arrière-co-
urs, des lapins sont élevés dans de terribles condi-
tions ; souvent sans autorisations, sans contrôles vété-
rinaires, sans aucun respect pour le bien-être animal.
Ces éleveurs improvisés profitent de la demande en li-
gne, sur les réseaux sociaux et les sites de petites an-
nonces. Ils publient des photos de petits lapins adora-
bles, décrits comme “lapins de race”, câlins et en
bonne santé. Mais derrière ces images attirantes se
cachent des lapereaux mal sevrés, souvent déjà mala-
des ou atteints de tares génétiques comme les maloc-
clusions dentaires qui empêchent les lapins de manger
correctement. Il n’y a aucune garantie, aucun contrô-
le. Les prix sont bas ce qui attire les acquéreurs. Mais
cette économie apparente se transforme rapidement

Victimes silencieuses
le drame des lapins entre maltraitance,

élevage irresponsable et gains faciles 
en coûts vétérinaires, en souffrance pour l’animal et en décep-
tion pour les personnes de bonne foi qui pensaient adopter un
tendre compagnon. Derrière les chiffres, derrière les statistiques,
il y a des histoires vraies. Des histoires comme celle de Flop,
Snugga, Titou et Mario, des lapins “mini lop” très à la mode ac-
tuellement. Sales, malades, couverts d’abcès non traités, la peau
sur les os à cause de graves malocclusions dentaires, ils étaient
devenus invendables et donc inutiles. Négligés par la personne
qui devait s’en occuper, ils ont été soustraits à leur destin par
quelqu’un de bien qui nous les a apportés. Malheureusement
pour trois d’entre eux il n’y avait plus rien à faire, l’étendue des
blessures et des problèmes aux dents était telle que cela nous a
obligés à prendre la décision drastique de l’euthanasie. Ces hi-
stoires ne sont pas des exceptions. Elles sont la norme. Et pour-
tant, elles restent invisibles, recouvertes par le silence et l’indiffé-
rence. Mais tout n’est pas perdu. Il y a de l’espoir, et cet espoir
c’est vous. C’est vous qui désormais connaissez les lapins. C’est
vous qui pouvez informer les autres, sensibiliser, dénoncer. Vous
pouvez choisir d’adopter plutôt que d’acheter. Vous pouvez soute-
nir des associations qui se battent pour les droits des lapins.
Vous pouvez sensibiliser votre entourage à l’engagement requis
pour prendre correctement soin de l’un d’entre eux. Parce que le
silence des lapins peut devenir une voix forte si nous nous unis-
sons pour parler pour eux. Parce qu’eux aussi méritent de vivre
une vie digne, loin des cages, loin de la douleur.
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nsSi vous désirez des informations, visiter le refuge, adopter l’un

de nos animaux, faire un peu de bénévolat ou vous proposer
comme famille d’accueil (dans le canton de Neuchâtel),
vous pouvez vous adresser à Elena au No 076 496 03 42
ou écrire un mail à : elena@lacollineauxlapins.info www.lacollineauxlapins.info

vous pouvez nous aider en adressant vos dons à : Association la Colline aux Lapins - 2053 Cernier
CCP: 10-171903-3 / IBAN: CH36 0900 0000 1017 1903 3 / Mention : “ Refuge didactique ”

Si vous souhaitez nous soutenirSi vous souhaitez nous soutenir

ELENA GRISAFI-FAVRE VICE-PRÉSIDENTE DE L’ATRA
PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION LA COLLINE AUX LAPINS & CIE

http://www.lacollineauxlapins.info/
mailto:elena@lacollineauxlapins.info
http://www.lacollineauxlapins.info/


■■ 200 g de tofu fumé
■■ 1 melon
■■ 2 CS d’huile d’olive extra vierge
■■ 2 CS de sauce soja
■■ 2 CS de graines de lin

ou de sésame
■■ du romarin frais

Préparation
Brochettes estivales 
Ingrédients pour 4 personnes

Il vaut mieux prévoir la marinade du tofu fumé le soir précédent : dans un
récipient, préparez la marinade avec l’huile, la sauce soja, les graines de lin
et le romarin puis ajoutez le tofu coupé en dés d’environ 1,5 cm. Conservez
au frigo.

Le lendemain, nettoyez le melon en entier et avec la chair formez des boules
à l’aide d’une cuillère à melon (si vous n’en avez pas, vous pouvez le couper
en cubes de 2 cm). Assemblez les brochettes en alternant le tofu et le melon.
Placez les brochettes sur une assiette et assaisonnez-les avec la marinade.

Difficulté : facile
Temps de préparation : 15 minutes
+ la marinade la veille

Le melon - riche en sels minéraux, vitamines A et C - est un
aliment hautement anti-oxydant ; il est aussi conseillé
aux amateurs de soleil car il stimule la production de
mélanine, favorisant le bronzage et protégeant la
peau du rayonnement solaire. Malgré la présence de
sucre, c’est un aliment ami des régimes pauvres en
calories grâce à son apport calorifique réduit : 100
grammes de melon apportent seulement 33 kcal. 
Il contient également des fibres, protéines et graisses.
En médecine populaire, le melon est connu comme un
excellent dépuratif, diurétique et rafraîchissant ; de
plus, sous forme de compresses, il est particulièrement
indiqué pour le traitement des brûlures et des échaudures.
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C’est à nouveau l’heure de notre rendez-vous avec la rubrique culinaire

de la Cheffe Paola Marchisio qui nous propose deux délices à déguster

durant les journées d’été ! Des recettes savoureuses et délicieuses,

riches en ingrédients simples et sains, à essayer absolument !

Mieux vaut manger mieux !



Salmorejo Cordobés
Préparation
Mettez le pain coupé en tranches dans un récipient et recouvrez-le d’eau.
Laissez-le ramollir au réfrigérateur pendant toute la nuit.
Épluchez les tomates - afin de faciliter l’opération, plongez-les dans de l’eau
bouillante pendant quelques minutes afin que la peau se détache plus
facilement. Égouttez-les puis coupez-les en quatre et enlevez les graines
et le liquide. Placez les tomates dans le verre du mixeur.
Épluchez l’ail, retirez le germe vert à l’intérieur puis écrasez.
Égouttez bien le pain que vous avez mis à ramollir et ajoutez-le dans
le mixeur avec l’ail, le sel et le paprika (ce dernier est optionnel).
Mélangez jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de grumeaux.
Petit à petit, ajoutez l’huile tout en continuant à mélanger de façon à ce
que le salmorejo s’émulsionne et obtienne sa texture soyeuse particulière.

Finalement, ajoutez le vinaigre, mélangez encore pendant une minute
et c’est prêt ! Servez froid et versez un filet d’huile d’olive dessus.

Difficulté : facile
Temps de préparation : 20 minutes

+ le trempage du pain la veille

Le salmorejo est un dé-
licieux plat du sud de l’Espagne,

de la région de Cordoue en Andalou-
sie. Il ravit les papilles avec ses saveurs mé-

diterranéennes, sa consistance très crémeuse,
sans cuisson, parfait pour l’été puisqu’il se dégu-

ste froid. Les tomates : à mon avis les meilleures
pour le salmorejo sont celles de type San Marzano
car elles sont plus charnues et moins acides ; une
bonne alternative est la tomate cœur de bœuf, tou-
tes deux doivent être bien mûres. Le pain : blanc,
de consistance tendre, de préférence rassis de-

puis 2 jours. L’huile : mieux vaut une huile d’o-
live extra vierge douce et de très bonne

qualité. Si vous souhaitez un salmore-
jo plus léger, vous pouvez ajou-

ter 1/2 tasse d’eau.

Ingrédients pour 4 personnes
■■ 6 tomates de type San Marzano

ou cœur de bœuf bien mûres
■■ 1 gousse d’ail
■■ 2 grandes tranches de pain

avec beaucoup de mie
■■ 1/2 tasse d’huile d’olive extra vierge
■■ 1 CS de vinaigre de pomme
■■ du sel q.b. 
■■ une pincée de paprika
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De bonnes choses
pour le monde !

Choisissez de manger vegan
et économisez par jour :

4000 litres d’eau
9 kg de dioxyde de carbone

20 kg de céréales
3 mètres carrés de forêt

la vie de nombreux animaux
...et votre santé !
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Vous souhaitez nous aider ?
■ Vous pouvez souscrire un abonnement à notre revue ou l’offrir à quelqu’un.

Pour CHF 20,- seulement par année, vous contribuerez à la diffusion
de la culture antivivisectionniste/animaliste et à soutenir nos combats.

■ Vous pouvez nous demander des copies gratuites de notre journal pour les distribuer.
■ Vous pouvez participer activement à nos manifestations ou créer des groupes locaux dans votre région

(contactez-nous pour des informations).
■ Vous pouvez acheter nos livres et/ou nos gadgets.
■ Vous pouvez soutenir par des dons nos projets de diffusion des méthodes scientifiques.

de substitution pour les cours didactiques et d’autres domaines d’expérimentation.

Vos dons en faveur de l’ATRA peuvent être déduits des impôts !
■ Impôt fédéral direct :

Personnes physiques : les dons faits en faveur de l’ATRA sont déductibles si les prestations de l’année atteignent au moins 100.- francs
et ne dépassent pas 20% du revenu imposable après déduction des charges déductibles (art. 33 lett. 1 LIFD).
Personnes juridiques : la déduction des dons à une organisation d’utilité publique exemptée d’impôt se limite à 20% du bénéfice net
(art. 59 lett. c LIFD).

■ Impôts cantonaux et communaux :
les dons à une organisation d’utilité publique peuvent être déduits dans les limites déterminées par le droit cantonal (art. 9 cpv. 2 lett. I LAID).

Une attestation de don sera envoyée sur demande à partir d’un montant annuel égal ou supérieur à CHF 100.-

Testament en faveur des animaux
Le testament est un document qui permet d’établir la destination de ses biens après son décès.
Il y a trois moyens de faire un testament selon le code civil suisse :
■ un testament holographe
■ un testament public (QUI DOIT ÊTRE FAIT PAR UN NOTAIRE)

■ un testament verbal (NE PEUT ÊTRE FAIT QU’EN CAS DE RISQUE DE MORT IMMINENTE ET QUAND IL EST IMPOSSIBLE DE FAIRE LE TESTAMENT SOUS UNE AUTRE FORME).

Le testament holographe est le plus courant car c’est le plus simple. Il suffit en effet de rédiger à la main sur papier blanc le titre
« testament ». Puis vous énumérez les personnes ou les associations auxquelles vous souhaitez léguer une certaine somme.ou des biens

Il est important de signer et de dater ce document. Aucune correction ne peut être faite (comme par exemple
biffer une ligne et écrire un nouveau texte à la place). En cas d’erreur, il faut recommencer l’ensemble du texte.

Des témoins ou le recours à un notaire ne sont pas nécessaires.
Il suffit de déposer le document dans une banque, chez un notaire ou de le remettre à une personne
de confiance qui, en cas de décès, veillera à faire publier le testament. Il est possible de s’informer dans votre
commune pour savoir où remettre votre testament (cela varie d’un canton à l’autre).

L’ATRA se bat pour les droits des animaux
et contre toute forme de maltraitance

Testament

Je, soussignée, Lara Bianchi, née le 10 décembre 1926, Originaire de Chiasso,

domiciliée à Lugano, via Motta 10, déclare que ma dernière volonté est de léguer

Fr. …… (montant en toutes lettres) en faveur des animaux

(ou de la lutte contre la vivisection) à l’association ATRA

ayant actuellement son siège à Lugano - président Max Molteni,

compte courant postal Numéro 69-1810-7

ou : 1/3 de mes biens en faveur de…

Lugano, le 3 janvier 2018

Lara Bianchi : (signature)

Aidez-nous à les aider !

exemple
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__ PLAIDOYER POUR LA VIE (poèmes, articles et réflexions),
de Aimée Guerin, CHF 23.-

__ LES ANIMAUX NE SONT PAS DES JOUETS
(album à colorer pour enfants), CHF 8.-

__ UN PLONGEON DANS L’OCEAN (pour enfants),
de Ursula Moghini, CHF 18.-

__ JE COLORIE MON LAPIN (livre à colorer pour enfants), CHF 8.-

Merchandising

__ PARAPLUIE ECO-FRIENDLY, CHF 30.-
__ CARTES DE VOEUX ATRA (7 cartes doubles en couleur), CHF 12.-
__ STYLO À BILLE BLEU « Abolition de la vivisection », CHF 3.-
__ AIMANT ATRA, CHF 5.-
__ SAC À PROVISIONS en coton naturel, CHF 9.-
__ COLLIER rêglable avec bandana, cm 20x14, CHF 12.-
__ ECUELLE de VOYAGE, CHF 14.-
__ Sweat-shirt:

__ Noir (Tailles: S - M - L - XL) CHF 52.-
__ Rouge (Tailles: S - M - L) CHF 52.-

__ Coupe-vent:
__ Bleu (Tailles: XS/S - M/L) CHF 35.-
__ Orange (Tailles: M/L) CHF 35.-

__ Sac à dos, noir/argenté, CHF 42.-
__ Eco masques ATRA, femme noir / blanc, NON HOMOLOGUÉS CHF 10.-
__ Eco masques ATRA, homme noir / blanc, NON HOMOLOGUÉS CHF 10.-
__ T-SHIRTS FRIENDS NOT FOOD

_ Modèle Femme, Dark Grey (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Femme, Real Turquoise (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Homme, Dark Grey (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Homme, Real Turquoise (Taille: S, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Enfant (unisex), Kelly Green (Taille: 3/4 ans - 7/8 ans) CHF 18.-

__ Porte-clés en bois, CHF 10.-
_ Gecko, Chat, Lapin, Chien

Autocollants

__ Autocollants ATRA POUR ENVELOPPES, 30 autocollants, CHF 3.-
__ Autocollants ATRA LETTRES ALPHABET ET ANIMAL en couleur

(la pièce, SVP indiquez la lettre !), CHF 3.-
__ Autocollants ATRA POUR VOITURE « Je freine », CHF 3.-
__ Autocollants ATRA POUR VOITURE « Dog on board », CHF 3.-
__ Autocollants ATRA « Dog Welcome », CHF 5.-
__ Autocollants ATRA « Go Veg », CHF 3.-
__ Autocollant ATRA Alternatives exist, CHF 3.50-
__ Autocollants ATRA Animal lovers, CHF 3.50-

Livres

VIVISECTION
__ HOLOCAUSTE (la vivisection aujourd’hui), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ CRIMES MEDICAUX (cobayes humains), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ NOUS SOMMES TOUS DES COBAYES, du Dr. L. Bon de Brouwer, CHF 23.-
__ EXPERIMENTATION ANIMALE: POURQUOI ET COMMENT L’ABOLIR

(l’escroquerie de la vivisection), du Dr. Vernon Coleman, CHF 12.-
__ TUER POUR POSSEDER (philosophie de la vivisection),

du Prof. Bruno Fedi, CHF 8.50
__ L’EXPERIMENTATION ANIMALE (la vivisection dans les siècles),

du Dr. Gennaro Ciaburri, CHF 13.-
__ MARCHANDS DE MORT (recherche spatiale et militaire),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ BEAUTE SANS CRUAUTE (cosmétiques), de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ LES LIAISONS DANGEREUSES (manipulations génétiques),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 8.50
__ TOXICITE LEGALE 1 (les méthodes de remplacement),

du Dr. Massimo Tettamanti, (disponible seulement en italien ou en allemand).
Indiquez svp la langue (I ___ / A ___ ) CHF 8.50

__ TOXICITE LEGALE 2 (les méthodes de remplacement),
du Dr. Massimo Tettamanti, CHF 8.50

__ TOXICITE LEGALE 3 (banque des tissus), du Dr. M. Tettamanti, CHF 25.-
__ SCIENCE SANS FRONTIERES (les médecins de la LIMAV,

congrès de Zurich et de Lugano), CHF 16.-
__ POUR L’AMOUR DE LA SCIENCE ET DES ANIMAUX

(actes du congrès médical de Lausanne), CHF 9.-
__ POUR UNE MEDECINE À LA MESURE DE L’HOMME

(actes du congrès médical LIMAV), CHF 9.-
__ LOBBY (vivisection et questions économiques),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ VIVISECTION : QUESTIONS ET REPONSES (brochure), CHF 6.-

MEDICAMENTS, THERAPIES NATURELLES
__ LE VEAU D’OR (guide des médicaments dangereux),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ LE TABOU DES VACCINATIONS (dommages des vaccins,

prévention naturelle), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ LA MAFIA SANITAIRE (la mafia du cancer, thérapies naturelles),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ SIDA-STORY (origines du virus, fraudes, médecine naturelle),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 8.50
__ APOCALYPSE EBOLA (histoire du virus Ebola),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ VACHE FOLLE (EBS, maladie de Creutzfeld-Jakob),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 6.50
__ NOTRE SANTE GRACE AUX ANIMAUX (Zoothérapie),

du Prof. Francis Dessart, CHF 8.50
__ NATURE ET CAUSE DES MALADIES,

du Dr. Jacqueline Bousquet, CHF 6.50
__ VACCINS: UNE AFFAIRE SORDIDE ?,

du Dr. L. Bon de Brouwer, CHF 5.-
__ DE LA FABRIQUE À LA FOURCHETTE

(alimentation végétarienne), CHF 12.-

LITTÉRATURE
__ UNE SEULE TERRE, UNE MÊME VIE (paix, écologie et protection animale),

du Prof. Francis Dessart, CHF 12.-
__ ANIMAUX : AMIS ET COMPAGNONS DE NOTRE VIE,

du Prof. Francis Dessart, CHF 7.50
__ FALCO (conte), de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ LE CHOIX (conte), de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ LA NUIT DE NOEL (conte), de Armando Rudi, CHF 5.-
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INDIQUER LA QUANTITÉ DÉSIRÉE
ET REMPLIR LE TALON AU DOS DU JOURNAL.

LES FRAIS D'EXPÉDITION NE SONT PAS COMPRIS DANS LES PRIX.

Retrouvez notre catalogue sur internet :  
www.atra.info
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ssociation suisse pour l’abolition de la vivisection

Talon de commande
Inscrivez votre commande sur la page du catalogue et envoyez-la avec le talon à: ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano

■■ LIVRES ■■ VIDEO VHS ■■ MERCHANDISING ■■ AUTOCOLLANTS

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

L E S  F R A I S  D ’ E N V O I  S E R O N T  A J O U T É S .

Abonnement à Orizzonti
Pour s’abonner à Orizzonti il suffit simplement de remplir ce coupon et de l ‘envoyer à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano
Prix de l’abonnement (4 numéros par an) CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.- )

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

JE SOUHAITE m ‘abonner à Orizzonti et le recevoir en : ■■ ITALIEN   ■■    FRANÇAIS   ■■    ALLEMAND

Je paierai les CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.-) de l’abonnement, dès que je recevrai le bulletin de versement.

Orizzonti partout et pour chacun !
Un abonnement à Orizzonti, un cadeau idéal ! Vous contribuerez ainsi à une propagande efficace
en faveur des droits des animaux et offrirez un cadeau utile à vos amis.
Remplissez le bulletin et renvoyez-le à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

J’OFFRE un abonnement à Orizzonti en : ■■ ITALIEN   ■■    FRANÇAIS   ■■    ALLEMAND  à :

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

Je paierai les CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.-) de l’abonnement, dès que je recevrai le bulletin de versement.SV
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